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Qirouigue généraile^.

Nous pouvons affirmer qu'il a élé pris
dans les conseils du gouvernement les déci-sions

suivantes : /
M de Fourtou, ministre de 1 intérieur,

prendra seul la parole au nom du gouverne- \
ment pour répondre à l'interpellation. Il '
ne se bornera pasà combattre l'interpella- j
tion: M. le ministre de l'intérieur e,xposera •
le programme du gouvernement devant le
pays.

Ces déclarations seront affichées par toute
la France.

M. de Broglie se réserve à son lourde
pnrler au nom du gouvernement pour ob-tenir

la dissolution. Ce sont les deux seuls:
membres du cabinet qui inlervieiidront.
Quant à M.Caillaux, il se bornera à de-mander

le vote des quatre contributions, fc
•
* «

Les candidatures aux sièges inamovibles
du Sénat sont les suivantes : M. de Chabaud-
Latour, de la,Rochefoucauld-Bisaccia et
Grandperret. M. Lucien Brun, à qui on avait
offert la candidature, se réserve de se pré-senter

comme candidat à la députàlion aux
élections générales. Tous les conservateurs
de son déparlemenl lui ont promis leur con-cours.

Les renseignements parvenus de tous les
points de la France, et des sources les plus
J^e^sçs, montrent clairement aujourd'hui
queepayg a compris et approuvé l'acte
«autorilô du Maréchal. Quoi qu'en aient dit
«es opposanis. leurs protestations tombent
o S l s'il reste encore quelque in-
W d e dans le monde des aflfaires, c'est

par suite de la crainte du triomphe de l'op-
posilion, si mince que soit celle chance de
triomphe.

En cas de dissolution, les députés répu-blicains
sont certains d'être réélus. C'est du

moins ce qu'ils ne cessent de proclamer
dans leurs discours et dans leurs journaux.
Mais quelque assurés qu'ils soient de la
bonne volonté de leurs électeurs, ils ne né-gligent

pas pour cela les moyens ordinaires
d'accroître leur popularité.

Les tournées éleclorales commencent.
L'£/mon sauomennc annonce qu'un M.Jules
Philippe a déjà présenté la candidature du
préfet révoqué, M. Camescasse, dans les
trois arrondissements de Saint-Julien, de
Thonon et de Bonneville. Les moyens em-ployés

sont toujours les mêmes. On a cette,
fois encore agité devant les simples habi-'
tants des campagnes les spectres de l'inqui-sition,

de la dîme et de la corvée, auxquels
s'est adjoint celui du cléricalisme.

Si l'on était sMlOr des bonnes dispositions
du peuple,' i l n'en coûterait pas beaucoup
de se montrer plus loyail. .

Le G a u l o i s assure que le gouvernement
est dans l'intention d'interdire le banquet
municipal que plusieurs conseillers muni-cipaux

ont décidé d'offrir aux présidents des
groupes républicains des deux Chambres et
aux maires de Paris.

* *

TROIS MILLIONS D ' É L K C T E U R S.

On lit dans la France :
« Ainsi, les m i l l i o n s d'électeurs qui ont élu

350 députés républicains sont des insen-sés
I »

Les millions ! combien de millions ?
Que la France nous donne des chiffres.
Il y a dix millions d'électeurs inscrits,

trois au plus onl élu ces 350 républicains.
Sept millions leur ont refusé leurs suf-frages.

Ce qui serait insensé, c'est que ces
sept millions subissent la loi de ces trois
millions d'électeurs. [Gazette de France.)

* *

La France essaie d'amoindrir le Maréchal
et son pouvoir, en rappelant ce qui s'est
passé le 24 mai <873 :

« Je me contente de rappeler que le 24
mai 1873, l'Assemblée de Versailles, dépo-sitaire

de la souveraineté nationale, était
ainsi partagée :

» Vote de l'ordre du jour E r n o u l - d e B r o g l i e.

» Nombre des votants, 704
» Majorité absolue, 353

» Pour l'adoption, 360 i
» Contre, 344 :

» L'Assemblée a adopté.

» M. Thiers, alors président de la Répu-blique,
n'était donc en minorité absolue que

de 16 voix, et en minorité retom que de 9
voix. »

Le procédé de la France n'est pas heureux.
Puisque ce journal parle de chiffres, nous
lui rappellerons que sa République a été vo-tée

à une voix de majorité.

* *

M. Gambetta ne se contente pas « d'opé-rer
lui-mûme » en province. Les nouvelles

qui nous arrivent des départements nous si-gnalent,
dans plusieurs localités, des agents

politiques qui jouent le rôle de comparses,
soient qu'ils agissent en vertu d'instruclions,
soit que leur rôle soil tout volontaire.

Nous ne parlons pas, bien entendu, d'un
certain nombre de commis-voyageurs de
commerce qui cumulent par plaisir leurs
honorables fonctions avec celles d'émissai-res

de la Révolution. Ceux-ci ne font que se
conformer au désir exprimé à ce sujet par la
M a r s e i l l a i s e dès le lendemain du 16 mai.

Ce qui est plus grave, c'est de voir certains
sous-préfets i n p a r t i b u s , au lieu d'accepter

leur sort avec résignation, ne pas reculer
devant l'acceptation d'un riile qui leur con-vient

d'autant moins qu'il est la violation de
toutes les lois.

La Gazette d ' A u v e r g n e raconte, à l'appui
de ce que nous disions ici, un fait grave que
nous devons reproduire :

« Dimanche dernier, 10 juin, la commu-ne
de Saint-Nectaire a reçu la visite de l'an-cien
sous-préfel révoqué d'Issoire, M. Déde-

bat, lequel était accompagné par M. Savou-reux
fils, de Coudes. Ces messieurs ont en-tretenu

un certain nombre d'habitants. A
tous, ils assuraient que lo gouvernement du
maréchal de Mac-Mahon n'en avait pas pour
longtemps et que la bonne cause (sic) allait
triompher infailliblement.

» M. Dédebat annonçait qu'il reviendrait
sous-préfet d'Issoire ; que, dans ce but, il ne
quittait pas l'arrondissement, et que c'était
pour connaître par lui-même les hommes^
dévoués à la bonne cause qu'il faisait celte^
tournée.

» Il n'a pas manqué d'affirmer que c'en
serait fait des bains de Saint-Nectaire, si le
gouvernement actuel triomphait, qu'il n'y
aurait plus de malades pour la station tber^
maie, que personne n'y viendrait, etc... »

La République, représentée comme le
p a l l a d i u m de la prospérité des stations bal-néaires

I II n'y avait qu'un sous-préfet de
M. Jules Simon pour trouver un argument
de cette force I

Il est vrai que M. Dédebat donne un dé-menti
très-peu poli, par parenthèse, au ré-cit

de notre confrère de Clermont; mais
comme celui-ci n'hésite pas à en maintenir
l'exactitude, i l nous a paru bon et utile de le
reproduire.

M. de Gontaut-Biron, ambassadeur de
France près l'empereur d'Allemagne, est ar-rivé

à Paris. Il ne doil partir pour Berlin
que dans les premiers jours de juillet.

La P a l l M a i l Gazette annonce que la Suède]
vient de rétrocéder à la France l'île de Saint- !

Feuillelon de llcho SauBnroisi

S^N-FRANÇOIS L'INDÉPENDANT,

Un jeune garçon d'environ quinze ans, mais dont |
'''liaute taille annonçait une force au-dessus de
*°ûigeel le regard une audace peu commune,

assis sur le parapet qui borde, à Brest, le |
^°"s d'Ajot. Le coude appuyé sur des livres réu- \

par une courroie el les pieds suspendus sur
il jetait, d'une mai» distraite, danslla i

^ m grondait à ses pieds, quelques débris arra-
mur sur lequel il était à demi-couché.

res de lui se tenait un autre écolier pâle, mai-
^ " contrefait, que l'on eût cru h peine sorti de
^,Prettuète enfance, si ses traits déjà développés
pîTi sa chélive apparence,

moin! en effet, une seule année de
i lui e ? ^'^'^ Jean-François ; mais, inférieur
icçQ ^"«̂e- en hardiesse elen volonté, il s'était

^ suivre en toul ses conseils. Non quo ,

Paul fût aussi faible qu'il le paraissait au premier
abord ; son enveloppe débile cachait, au contraire,
une vitalité tenace et une vigueur d'inertie que l'on
n'eût point trouvées chez des plus grands : mais
c'était une nature imitatrice, prenant la route qu'on
lui montrait par paresse d'en chercher une autre ;
dévoué, d'ailleurs, à son frère, pour lequel il avait
autant d'admiration que d'amitié, et se faisant
gloire de le suivre en tout, comme le soldat suit
son général.
Tous deux se rendaient au pensionnat voisin, et

attendaient que l'heure de la classe sonnât.
Tout à coup, Jean-François se redressa brusque-ment

en poussant une exclamatioa et en étendant la
main vers la rade.
— Vois, vois, petit Paul, s'écria-t-il, la corvette

d'instruction va appareiller.
Le navire désigné par l'écolier venait, en effet,

de lever l'ancre ; les vergues et les hunes étaient
garnies d'élèves du vaisseau-école. Les voiles se
déployèrent l'une après l'autre ; elles commencè-rent

à prendre la brise qui s'élevait du large, et
bientôt la corvette s'élança sur los vagues avec la
légèreté d'une hirondelle do mer.

De tous les spectacles propres à intéresser l'in-
telligenco humaine, aucun, peul-êlre, n'est compa-rable

à celui d'un navire manoeuvrant sur une
bonne mer et avec une brise favorable, et le dra-peau

national à son pic. Les passes les plus rapi*

des et les plus variées du cheval de course lui-
même ne peuvent donner idée de celte promp-titude

demouvements, de celte coquetterie d'allure,
ni de cette grâce mutine d'obéissance. Un navire
n'est point une machine do bois, de toile et de
cordages, comme on peut le croire en lo voyant
immobile $iu porl, c'est un être animé de plusieurs
centaines d'intelligences, vivant de plusieurs cen-taines

de vies, qui peut écouter, voir, et qui parle
avec le canon !

La corvette venait justement de faire entendre
celte vois, et elle rasait la côlo, laissant derrière
elle un long nuage de fumée. Jean-François s'élait
redressé sur le parapet en poussant un joyeux
h o u r r a , lorsque la cloche du pensionnat interrom-pit

tout à coup son enthousiasme.
— Au diable le vieux timbre fêlé ! s'écria l'éco-lier
en se détournant ; il faut toujours qu'il se fasse

entendre quand on s'amuse ! Je voudrais que lej
Grand Jaune eût sa cloche suspendue au cou, en 1
guise de breloque.
Le lecteur saura que le G r a n d Jaune n'était au-tre
que le maîlre de pension, excellent homrtie,

auquel ses cheveux gris el son visage couleur de
parchemin avaient fait une réputation universelles
de science.
— Regarde, ajouta Jean-François, dont les yeux

ne pouvaient quitter la corvette, la voilà qui loffe...
Ils vont carguer les cacatoès... Quel plaisir, petit !

Paul, de la voir filer ainsi sur la vague !
— Si le G r a n d Jaune était ici, observa le bossu,

il nous prouverait que Virgile a parlé de cette ma-noeuvre,
el il nous citerait un vers latin.

— No me parle pas de lalin, répliqua brusque-ment
François ; c'est mon ennemi naturel. Le beau

profit que je tirerai d'avoir expliqué Horace, et de
savoir que les Romains préféraient l'huile de Vena-
fre pour la sauce des lamproies !

— Notre oncle veut que nous fassions nos classes,
observa Paul avec un soupir.

Son frère haussa les épaules.
— Pourquoi notre oncle serait-il le maître de

nous mener à sa fantaisie ? murmura-t-il. Est-on
esclave parce qu'on n'a pas encore do favoris ?... Jo^
veux êlre indépendant, moi, ; .: !>
C'était ordinairement par ce mot que.,commen-çaient

les révoltes de Jean François. Qu'on lui re-prochât
la perle de ses mouchoirs, l'accroc fait à

son pantalon, sa négligence à apprendre, ou son pen-chant
exagéré pour les confitures de sa tante, il fi-nissait
toujours, après un court débat, par invoquer

son indépendance !
L'expérience ne lui avait point encore fait com-prendre

la nécessité de la soumission, et il regar^.,
daii toute contrainte comine un attentat à sa liberté.

Ce besoin de n'obéir qu'à ses propre? désirs ,
l'engageait dans des combats, qui lui ôtaient loul
repos et toute joie; maisloin de s'en prendre àson



Barlhélemy, uno des Antilles, que la '
Fronce avait abandonnée en 1784 à laj
Suède. Cotto île n une population de 3,000;
blancs, d'origine française, et de 120.0001
noirs ; on y cultive lo sucre, le tabac, le co-ton,

etc. ;

Etranger.

Nous sommes encore sans nouvelles du
Ihéilitre de la guerre.

On dit que le passage du Danube est de
nouveau retardé, à cause d'une nouvelle
crue du fleuve, produite par la fonte des
neiges dans les Karpathes.

Nous n'avons à signaler que le voyage du
prince Milan à Plojesti et l'avénement d'un
nouveau minislère en Grèce, sous la prési-dence

de l'amiral Canaris.
Ce voyage du prince Milan a été annoncé

bien des fois, puis toujours démenti. Le
czar, qui tenait à ménager les susceptibilités
de l'Autriche et à ne lui donner aucun pré-texte

d'intervenir, a, jusqu'ici, arrêté tous
les projets belliqueux do la Serbie. Il faisait
dire en même temps à son prince de ne pas
bouger de Belgrade, une visite au quartier
général russe pouvant être considérée com-me

le symptôme d'une entente et d'une ac
tion communes.
Aujourd'hui.tout est changé, sans que

nous puissions en expliquer la cause, et le
prince Milan va saluer e czar à Plojesti.
Nous saurons avant peu si co voyage n'est
qu'une simple visite de politesse ou s'il doit
amener une participation de la Serbie à la
campagne qui s'oiivre sur le Danube.

L'attitude de la Grèce est plus inquiétan
te. Le nouveau ministère Coumoundoros, à
peine formé, a àù céder la place à un autre.
C'est presque l'acclamation populaire qui a
désigné au roi, comme président du conseil,
le vieil amiral Canaris.

Cette nomination est regardée par les
journaux russes comme l'indice d'une pro-chaine

déclaration de guerre de la Grèce à la
Porte, quoique le discours de l'amiral, en
entrant en fonctions, soit très-modéré. La
Porte elle-même semble la considérer ainsi,
puisqu'elle a fait demander au gouveriie-
ment d'Athènes des explications sur ses ar-mements.

Le ministre des affaires étrangères a na-turellement
rassuré l'ambassadeur turc en

l u i répondant que la Grèce ne faisait que
prendre ses précautions pour les éventuali-tés

futures. Mais celte réponse, qui ne ré-pond
à rien, n'est pas rassurante, car le

parli de la guerre grandit chaque jour et les
éventualités peuvent amener la Grèce à en-trer

en campagne. Si l'Angleterre n'avait pas
pesé jusqu'ici sur les déterminations du ca-binet

hellénique, le» résolutions belliqueu--
ses seraient déjà prises.

A en juger par los discours de lord Salis-bury
et de lord Derby, l'Angleterre désire

ardemment la paix. Le Times interprète
dans C 6 sens les déclarations du chef du
Foreiga-Office. Il est donc à croire queie
cabinet de Londres continuera à calmer
l'efforyescence hellénique et qu'il ne souf-frira

pas une extension de la guerre qui
pourrait amener des complications euro-péennes.

Un langage ferme et modéré doil aussi
êlre tenu à la Diète do Peslh, où se manifes-tent

des velléités belliqueuses. Les députés
hongrois voudraient entraîner l'ompire d'Au-triche

dans une guerre contro lu Russie en
faveur des Turcs. Le cabinet de Viennene se
laissera pas prendre à ce piège. Car, sous
cette agitation factice, soufflée par le parti
magyar, la véritable question qui se pose
esl celle d'une séparation absolue de la Hon-grie.

L'empereur François-Joseph a accordé
le dualisme, mais il no consentira jamais à
une autonomie qui serait le morcellement
de son empife. Si la Hongrie comprenait
ses intérêt-), elle ne poursuivrait pas une
pareille chimère. Elle devrait se souvenir
des conseils de son grand citoyen François
Deak, et aussi du sort de la Pologne, qui
lui montre ce que deviennent los pelils Etals
isolés enlre les grandes puissances.

Que sont même les Magyars en Hongrie?
Ils ne représentent pas le tiers de la popu-lation,

el leur rêve de domination sur tout
le royaume est une chimère. Les étudiants
de Peslh onl pu fraterniser avec les soflas et
fêter le retour de la bibliothèque doMathias-
Corvin, mais ces témoignages do sympathie
pour la Porte restent isolés et ne sauraient-
prévaloir conlre l'intérêt général de la mo-narchie

austro-hongroise.
Nous n'attachons donc pas une grande

importance aux menées de ce parti à la
Diète do Peslh. Les minislres de l'empereur
François-Joseph n'auront pas de peine à
démontrer quo l'intérêt bien entendu de la
Hongrie, aussi bien que de l'Autriche, est
de rester unies ot de ne point se lancer à l'é-tourdie

dans une politique d'aventure.

demande comment il se fa. que M. Sardou
bonapartiste avéré, «'est Mltré les suffrages
de .VI. Jules Simon et de ceux qui tienne t
à voler comme cet « immortel » républi-

t»oi.

L l CROII ROUGE ET LE CROISSANT.

La croix rouge qui, conformément à la
convention de Genève, protège les ambulan-ces

internationales, a été remplacée sur plu-sieurs
points du théâtre de la guerre par le

croissant rouge. Des dépêches de Péra cons-tatent
qu'i! ne faut pas voir dans cette subs-titution
une atteinte à la convention de Ge-nève.

Le croissant n'est en réalité qu'un
symbole destiné à distinguer la branche
orientale de la croix rouge qui continuera
à êlre respectée dans toutes les circonstan-ces

par les armées oltomanes. Nous croyons
pouvoir affirmer quo des instruclions for-melles

ont été adressées dans ce sens aux
généraux turcs..

Variétési

A . pi*oposde rélectioiï
V DE M . SARDOU.

L'élection de M. Sardou à l'Académie
française a étonné assez de gens. Non point
qu'on soit choqué de voir les palmes vertes
au collet do l'auteur des P a t t e s de m o u c h e s ,
mais cette élection s'esl produite dans des
circonstances toutes particulières. On se

cain.
Nou» croyons avoir trouvé la raison de

ce phénomène. M. Jules Simon a fait co
qu'on appelle un coup double. Il a caram-bolé.

D'une part, il vexe un adversaire po-
lilique, M . d'Audifl'rel-Pasquier. D'autre
pari, il a humilié M. Gambetta, émule qu'il
n'aime guère; car en nonimant M. Sardou
il a couronné dans l'auteur de Rabagasla
plus piquante satire écrite contre le Gaudis-
sarl génois.

Rabagas, c'est M. Gambella tout craché, - •
comme on disait autrefois.

C'est bien l'avocat ambitieux et bavard,
le parvenu d'ohtaminet qui cherche à s'ap-puyer

sur une popularité braillarde pour
arriver au pouvoir — el qui, uno fois qu'on
satisfait son ambition, devient réactionnaire
par l'esprit de conservation... personnelle.
Voici une scène de la spirituelle comé-die
de M. Sardou, scène qui résume toute

la carrière politique et toutes les opérations
de M. Gambella.

F ê princo de Monaco fait raine de s'en-tendre
avec Rabagas. Rabagas devient im-médiatement

conservateur et veut haranguer
le peuple :

RABAGAS, d'une voix forte et vibrante.
Citoyens...

LA FOULE, applaudissant.
Bravo! Bravo ! Ecoutez ! Ecoutez!

RABAGAS.

Je suis heureux et fier de vous apprendre
que Son Altesse le prince de Monaco...

LA FOULE.

Non ! non !
RABAGAS, se rotoumant et se penchant sur

la scène, au prince.
Ça, vous comprenez, monseigneur, ce

n'est pas moi I
LE PRINCE, assis et tranquillement.

Non ! Non ! voyons pour vous!...
RABAGAS, sur lo balcon.

Que le prince de Monaco, dis je, vient de
faire droit à vos justes réclamations I

LA FOULE.

Bravo!
RABAGAS.

En mo nommant gouverneur général de
Monaco !...

LA FOULE, huant.
Hou !— A bas Rabagas I

RABAGAS, reculant devant la bordée.
Hein ?

LE PRINCE. î f

Ça, c'est pour vous 1
RABAGAS.

Citoyens ! . , .
LA FOULE.

Traître ! Vendu ! Pourri ! — A bas Ra-bagas
I

EVA.

Voilà l'effet

RABAGAS, cherchant à placer un
Citoyens 1...

LA FOULE, hurlant plus fort.
Non 1 non 1... à morl le renégat l

RABAGAS.

Mais 1 C'est... [11 continuée crier nn»,
faire entendre, mais les rumeurs couvrenV,
voix.)

LA FOULE.

A bas le mouchard l

RABAGAS, rentrant exaspéré et enroué.

Idiots 1 Ils ne veulent rien entendre 1..
L E PRINCE à Eva.

Eh bien! mistress, votre homme?..,
KVA, tranquillement.

Eh bien l c'est parfait I Le voilà
Laissons-le rouler maintenant 1

LE PRINCE, surpris.
Ah ! (A Rabagas.) Mais celle popularité

dites-moi donc!...

RABAGAS, effaré.
Un malentendu , monseigneur | Vnu

tout I (A lui-même. Ces gredins-là vont m
faire perdre naa p ace ! (Haut.) Unepror
mahon ! Vite !... Ils me liront au moins!

LE PRINCE, lui montrant sur la table le
papier qu'il tenait en entrant.

Tenez, celle de voire prédécesseur L
RABAGAS, la prenant vivement des mains de

Bricoli.
C'est ça ! (Parcourant des yeux.) « La so.

ciété menacée! l'ordre! l'anarchie!... Très-
bien, royauté libérale ! » Parfait! Je ne ferais
pas mieux moi - même ! (Signant.) Raba-gas

! . . . Tirez ça et placardez ! Vile !

BRICOLI, montrant une affiche.
D'autant qu'ils collent de leur côlé des af-

fiches!
RABAGAS, la prenant.

Incendiaires, j'en suissdiri misérables!
(Parcourant.) Oui ! l'appel aux plus hideuses;
passions !... L'insurrection proclamée le plus,
saint des... (La reconnaissant. Aparl.jCré-
dié!... c'est la mienne 1 (Il l'escamole ella,
fourre dans sa poche. — Rumeurs plus for-,
tes. Une lueur sur la place.)

GABRIELLE. dobout. effrayée.
Oh ! cette clarté !

CARLE.

Ils brûlent une guérite.
BRICOLI.

Allons! —Ça éclate 1
RABAGAS.

Quoi ? qu'est-ce qui éclate î
ANDRÉ.

L'émeute ! On commence les
RABAGAS, bondissant.

L'émeute? Comment, l'émeute?
dant sa montre.) Mais il n'e»t pas 1 heurt.
C'est commandé pour onze heures i . -

.• TOUS.

Ah'

manque de docilité, il accusait la tyrannie des maî-tres,
et oe voyait dans les lounnerits de la lutte

qu'une excitation à conquérir sa liberté.
Son frère Paul, plus paisible, eût accepté sans

trop do peine l'obéissance ; mais il s'associait aui
insurrections de son frère par imitation.

C'était uno sorte de Pylade nonchalant, courant
toujours après son Oreste afin de n'être pas obligé
de chercher tout seul son chemin, et partageant
toutes ses aventures par occasion, sans les avoir
cherchées, mais aussi sans les craindre.
Lorsqu'il entendit Jean-François invoquer son

indépendance à propos de la classe du Grand
Jaune, il comprit qu'il allait y avoir une levée de
boucliers contre le latin, et, reposant sur le para-pet

ses livres qu'il avait pris sous le bras, 11 atten-dit
la décUralion de guerre.
Ellénesfi fit point attendre. La cloche avait

cessé delioidr; Jean-François tourna la tête vers
le pensionnat avec une résolution méprisante.

, — Ou'ilsaipliquont des églogues et scandent des
-rers alcaïqiw*, dit-il ; j'ai besoin de prendre l'air,
petit Paul,^jfl yeux suivre l'exercice à feu de la
•orvetto.

~ Voyons l'exercice àfeu, Jean, dit petit Pauld'un
ton d'indifférence philosophique.

Le Grand Jaune peut se fâcher si cela lui
j j ^ i , itjoula Jean ; je fais cas de sa colère comme
4!im bigorneau vide ; et q«ant à notre oncle, s'il

veut m'ôler loute li%rté, je tapisse notre mansarde
avec les feuilles de mon Virgile, et jo donne le
Conciones à Manon pourflamberles poulets.

— Tu pourras aussi donner le mien, ajouta petit
Paul tranquillement.

— Descendons à Postren, reprit François, nous
verrous mieux; et quand la corvette aurtt fini, nous
pécherons des cancres pourmetlre dans les poches
du Grand Jaune.
Paul saisit la courroie qui hait ses livres, et, les

jetant sur sa bosse en guise do havre-sac, suivit
tranquillement son frère.

11 se dirigèrent vers la descente qui longe les
bastions du château.

— Les autres sont occupés maintenant à sentir
les beautés des ablatifs absolus, dit-il en riant ; je
me moque de la grammaire et du mol-à-mot, et
du Grand Jaune !... On n'a point de plaisir sans
liberté!... Nous allons nous amuser comme des
hommes, petit Paul.

— Amusons-nous, répondit celui-ci en prome-
fi»nl autour de lui un regard indifférent.

Dans ce momeni passait une demi-douzaine
d'enfants appartenant aux compagnies de mousses.
A la vue de Paul, ils s'arrêtèrent en ricanant.

— Excusez! dit l'un d'eux en montrant le bossu;
en v'ià une embarcation drôlement construite ! ello
porle le bossoir h la poupe,
— Ne vois-tu pas que c'es| un fraudeur ? ajout»

un second ; il a un pain de sucre de contrebande
entre les deux épaules.

— Passez votre chemin, mauvais gratteurs de
gamelle ! dit Jean-François, qui ne souffrait point
que l'on raillât petit Paul sur son infirmité.

Les mousses le regardèrent.
— Pardon, dit le plus grand en tirant son cha-peau

goudronné, monsieur demande quelque chose;
que veut-il qu'on lui serve ? est-ce un coup de pied
ou un coup de poing?
—Prends d'abord ceci toi-même ! s'écria Jean en

appliquant à l'oreille du mousse un soufflet reten-tissant;-

Le petit marin recula étourdi, mais revint bien-tôt
furieux sur François, qui le reçut vigoureuse-ment.

Par un élan naturel, petit Paul s'était élancé
au secours de son frère; deux mousses l'assaillirent,
et un combat général s'engagea.
Bien que le nombre rendit la lutte inégale, l'agi-lité
et la force de Jean-François tinrent longtemps la

victoire incertaine ; enfin des passants s'interposè-rent,
on força les mousses à se retirer, et les deux

frères demeurèrent tout meurtris el tout sanglants
au milieu de leurs livres et de leurs cahiers foulés
aux pieds.

— En voilà une partie de plaisir1 dit Paul en se
frottant les bras d'un air piteux ; tu aurais bien dû
les laisser passer, Jean-François, au lieu de com-mencer

le feu. ;

— Pourquoi se s o n i - i \ s moqués de nous? s'écri»
François exaspéré. Est-ce qu'on n'est pas
d'être bossu, maintenant?,.. Qu'ils y revie/)n«»''
elje leur ferai voir p l u s de coups de poiog
n'ont de gourganes dans une ration. Jese"^"'
frirai point qu'on nous tyrannise! je veuié'r»'"'

dépondant.
Petit Paal savait bien qu'il n'y avait rien àr^F

dre à cela. Il se moucha, essuya la bo\ie ios
était couvert, et commença la pêche de ses
ques dans le ruisseau. jjui
Jean-François l'aida à les réunir, et '<"'*^^^ĵ(

descendirent à Postren; mais lorsqu'ils arri^^^_
sur la grève, la c o r v e l l e élait revenue à s^^^,^,
crage, la mer descendait, et les canctei
«disparu. .g„eri
Après d'inutiles recherches, il fa""' ^".^^çi0>

rentrer au logis sans avoir joui d'aucun «
qu'ila s'étaient promis.

{La suite au P""^^
0 0



'^iSAGiS. hors de M .
, le signal I mais c'esl s l u p i d e l U n e

V"" BOUDXRD.

0s-le Yous-même I
UBAGAS.

cboii I qu est-ce qu i l s demandent ?
BOUDARD.

UB/'OiS, s'él&nç^^^ sur le b a l c o n .
amis (mes frères!... { U e s t repoussé'

fi eVd^^ de c r i s p l u s raenaçanis que

f^^^' ĉiBLE. le tirant par le bras.

pfenez garde'..-
UBAGJ^, r e n t r a n t f u r i e u x .

0 i s . . . brûles de déraocrates l
LE PRINCE,

fermez I.-. (On rabat ies volets.) M l o n s ,
JL0i qu'après celai...
f^^^s^eiispéré, c o u r a n t k la table, s'as-

seyant el signant des ordres.
j (C t o i s b i Bn . . . c o l o n e l l T r o i s s o m m a t i o n s .

fuij, ouvrez les g r i l l e s et u n e charge Jà-
liiiis, à fond de train I

Sur ce bon peuple I
RÀBAGAS, hors de lui.

Eslcequ'il y a un peuple ? U n ' y qu'une
fflpolacel - El l o u l ce q u i résiste et pousse
liiiimsMilieuïl... Fusillez-moi ces gens--

COURSES DE PRINTEMPS.
HIPPODROME DE VERRIE.

4 5 heures.
fiii ira C H A T E A U D E MABSON : Courses de Haies

,. — Un objet d'art, offert par M .
liUoudela Brosse, elles entrées au premier,
l*que le second aura relire la sienne; pour

m de chasse et de promenade, domiciliés
I l'arrondissement de Saumur depuis le 1"

recevront
Distance, 1,800

Wscommun, 75 kil.; les demi-sang
itUe décharge. Entrée, 20 fr. Dista
fite environ.

A S heures 112.
Util DU PAEC : Course de Haies ; Handicap (gen-
pnn). -1,000 francs ; pour tous chevaux.
tU'i' 50 fr.; moitié forfait s'il a été déclaré.

" au second. Distance, 2,500 mètres en-

inue Locale et de l'Ouest.

A 4 heure*,
fui DBS VKHECHS: Sleeple-Chase(gentletnen).—
00 francs; pour chevaux de chasse et de pro-mue

n'ayant pas été dans une écurie d'entraî-
îment el n'ayant pas été engagés dans une course
"HM depuis le 1« janvier 1877., ,
wtée, 30 fr. au fond de course, après que le
fMittaura doublé la sienne. Poids commun, 75
•jiM demi-sang recevront 5 kil. de décharge.
««»«4,500 mètres environ.

14 heures 1/5.
î̂KYEmB: Welter-Handicap; Steeple-
^ gwtlemen et jockeys.) — 1 , 0 0 0 francs ;
' devaux de quatre ans et au-dessus. Entrée,

tortait s'il a été déclaré. Les entrées
-Distance, 4,000 mètres epviron. —

««dus les gagnants de la journée.
p A 5 heures.
ïu>,w CoHsoiTioH : Course de Haies. -
Vjr^^.^'aPt, offert par M. A. Joubert. séna-
Nl„ t'^'- ôire, elles entrées au premier;
'"UsM A ' ^ ^ ^^^^^ couru dans les prix des
"Ws V r.' û̂àteau deMarson, les gagnants ex-
*' îbre ' ^'^ ï>is ânce, 1,200 mètres.

DES STATUTS DE LA SOCIÉTÉ DBS

• ôliiiM Î̂"''* sociétaire aura le droit, sur la
entrer ,n d'entrer au pesage et d'y

r* 9̂lar. » ^'«c lui. Il aura de plus le
^"^ sur l'hippodrome quatre per-

l^*<îttil!n,''°""' ®̂' prendra place dans
8^!! L^ŝwa réservé.

1 r >«Pesal . les non-souscripteurs:LV '"ŝage el circulation sur l'hippo-
K!!*4'unèv,;î; 20 tr.

l'hippodrome .. . . 10
paiera * «̂ cepté le

'^ îliers. ^^^^^^ l'hippodrome est interdite

KL*5ri5 Printemps promettentEft ' ï̂etie! . • engagements sont
I pés. prix seront vigoureusement

''•referontpas défaut. ?m

un localis de notre ville ne restera à l'écu-rie,
el tous les propriétaires de chevaux et

voitures se préparent à se rendre au nouvel
hippodrome qui a un cachet agreste parti-culier

et dont l'aspect seul vaut bien l'ex-cursion.

A la date du 15 de ce mois, M. le com-mandant
de recrutement de Tours a infligé

une punition de quaire jours de prison au
nommé Horizon , de la classe de 18G7, pour
êlre allé se fixer à Angers sans avoir fait les
déclarations prescrites, et ne s'être pos oc-cupé

de retirer son livret de réserviste. Cet
homme subira sa punition à Angers.
Avis à ceux qui négligeraient de remplir

ces formalités.
Nous croyons devoir rappeler aux hom-mes
de l'armée territoriale que c'est demain

17 juin le dernier jour de la remise des
livrets à la caserne de gendarmerie, où ils
pourront aller les retirer ou les faire retirer
par leurs parents, de huit heures à onze
heures du matin , et de une heure à cinq
heures du soir.

Passé ce délai, ils s'exposeraient à êlre
punis.

Le ministre de l'intérieur vient d'adresser
des instructions aux préfets au sujet des
bibliothèques communales, dans lesquelles -
ont été introduites depuis plusieurs anuées
des publications de toutes sortes, même de "
celles que la commission de colportage a
frappées de son veto. Il y a de ce côté une
épuration indispensable à faire.

MAIRIE DE SAUMUR. '
P r i x de l a V i a n d e à l a date du 16 j u i n .

BOEUF, 1" qualité. 11. 70 le kilog. •
VEAU, 1" qualité 1 80 — ^
MOUTON, 1" qualité 2 20 - g

Les autres catégories restent aux p r i x précédents, ,

A n g e r s . — Mardi dernier, le jeune Mou-;
lin, âgé de 12 ans, demeurant chez ses pa-rents,

rue Sainl-JNicolas, était sur le point*
de se noyer dans la douve du Port-Ayrault, ^
lorsqu'il a été sauvé par deux caporaux-'
clairons du 77' de ligne, nommés Château-,
roux et Passion. [Etoile.)

— On est encore sans aucune nouvelle
des deux malheureuses ouvrières disparues
lors de l'incendie de la filature de M. Bes-nard.

Deux pompes continuent à fonction-ner
pour empêcher le feu qui couve encore

sous les décombres de se rallumer. Les tra- .
vaux de déblaiement continuent avec la plus
grande activité. [PatrioU.)

On écrit de Langeais (Indre-et-Loire) :
Lundi, de 6 heures à 6 heures 1/2 du

soir, un orage violent, accompagné de grêle,^
est passé sur les communes de Bréhémont. ;
de Sajtnt-Michel et de Langeais, et a conti-nué

sa marche vers Mazières et Cléré. U a
causé des dommages considérables sur une
étendue de 8Ô0 hectares environ. Des blés
ont été tellement mutilés que l'on est forcé
de les couper. Il en a été de même pour les
chanvres. Dans certaines vignes, i l ne reste
plus trace de bourgeons. Les bâtiments ont
eu aussi beaucoup à souffrir. Des ardoises
et des vitres ont été brisées. Le vent a ren-^,,
versé des arbres.

C'est la commune de Langeais, dans la
région du sud-ouest, qui a le plus souffert ;
500 hectares de terres ont été atteints par la
grêle. Les grêlons étaient gros commodes
noix et d'une telle abondance que la terre
en était couverte sur une hauteur de 5 cen-timètres.

Dans certains endroits, le long des
maisons, ils atteignaient une hauteur de 50
centimètres.

On ne peut encore évaluer les pertes, qui
sont considérables.

N a n t e s . — Lecercueil renfermant le corps
'île M»' Fournier est parti de Rome et arri-vera

dimanche soir à Nantes, s'il n'y a pas
de retard imprévu.

Les funérailles du vénérable évêque sont
fixées au jeudi 21 juin.

Le corps de M«r Fournier sera, dit-on,
placé dans un caveau de l'église Saint-Ni-

( colas, suivant le désir manifesté souvent par
Sa Grandeur, et partagé par tous ses pa-roissiens,

qui conservent pour sa mémoire
le plus respectueux souvenir.

On mande de Nantes que fauteur du faux
télégramme du 28 mai, signé Mac-Mahon
'(dont nous avons parlé d'après le F i g a r o ) , a
*~ôtéarrêté. Il se nomme Florent Lacère; c'est
un ouvrier typographe de Savenay.

P o i t i e r s . — Le 114" de ligne , qui est ar-rivé
jeudi à Poitiers , a quitté cetto ville hier

malin à 4 heures pour Lusignan ; ilestarrivé
aujourd'hui à Saint-Maixent, où il tiendra
garnison. On connaît le triste événement ar-rivé

à CliâlellerHult à l'entrée du réf^iment
dans cette ville : un soldat, M. Pageault, est
mort dans les bras de so famille.

L'arrivée du 11 4° à Poitiers a été encore
attristée par quaire cas d'insolation, maisi
dont les suites, lifMjrcusement, HO seront pas
aussi funestes. Un musicien est tombé sur
la place d'Armes, j'^udi, vers une heurf ; un
aulre près de la maison Gorini, presque
en même temps; un troisième dans la soirée,
et le quatrième hier matin. Trois ont été
transportés à LHôtel-Dieu , et leur état est
aussi satisfaisant que possible , grâce aux
soins qui ont pu leur être donnés immédia-tement.

[Journal de l a Vienne).

Un trompette du 20" dragons s'est noyé
mercredi vers sept heures en se baignant au
confluent de la Vienne et de la Valoine. H
élait en compagnie de plusieurs camarades
qui n'ont pu parvenir à. le sauver. Son corps
a été retrouvé le lendemain seulement, dans
la commune de Condat (Haute-Vienne).

Tribunaux.

AFFAIRE BONNET-DUVERDIER.
C'est jeudi soir qu'expiraient les délais

légaux accordés à M. Bonnet-Duverdier pour
faire opposition au jugement qui l'a con-damné

à quinze mois de prison et à deux
mille francs d'amende, pour offense envers
la personne du Maréchal.

A la dernière heure, le président du con-seil
municipal s'est décidé à faire signifier

son opposition au parquet. Les trois per-sonnages
poursuivis à la requête du minis-tère

public, pour avoir pris part à l'organi-sation
de la réunion publique de Saint-De-nis,

ont suivi cet exemple.
M"Véran et Engelhardt, défenseurs des

condamnés, ont demandé que la date de la
nouvelle comparution de leurs clients devant
la 10" chambre fût fixée à vendredi prochain,
22 juin,
Bien qu'aucune décision n'ait encore été

prise à cet égard, i l est à présumer que le
ministère public consentira à indiquer cette
date.

Dernières Nouvelles.

Paris, 16 juin, 9 h. matin.
Les résolutions des bureaux des gauches

sont tenues secrètes.
L'Officiel publie une note démentant les

bruits malveillants sur la situation des affai-res,
déclare que la crise remonte au com-mencement

de 1876, et a atteint tous les
Etats civilisés. En même temps, i l cite des
chiffres qui prouveraient la reprise des affai-res,

notamment à Lyon et à Saint-EUenne.
On annonce un nouveau mouvement

sous-préfectoral et de conseillers de préfec-ture.

Le contingent égyptien est arrivé à Cons-tantinople.

Saint-Pétersbourg, 15 juin.
Plusieurs télégrammes particuliers pu-bliés

par les journaux annoncent que les
Russes ont construit leurs premières batte-ries

au-delà du Danube, près Getchet, en
face Braïla.

Télégramme do S. A. I. le grand-duc, comman-dant
en chef de l'armée du Sud.
Ploiesti, 29 mai (10 juin).

Hier samedi 28 mai, les Turcs ont, à deux
reprises, le matin et le soir, Uré des coups
de canon sur le posle de Kalarasch et sur
les travaux de nos sapeurs aux environs de
Giurgevi^o, mais sans nous causer aucune
perte. Hors de cela,"tout a été tranquille. Le
Danube commence à baisser.

Télégramme de S. A. 1. MB' le grand-duc* com-mandant
en chef l'armée du Caucase.

iKuriuk-Dara, samedi 28 mai (9 juin.)
On opère sous Kars la reconnaissance

des 'ouvrages avancés. Le feu des pièces de
l'ennemi ne cause presque aucun dommage.
Le 28 mai. Son ÀHesse Impériale a reconnu
personnellement le terrain au nord de la
forteresse, sous Je feu des canons des forts.

Les chefs 4|| Eu|-||es de Khatour, et les

habitants d'Alaschkert elle Toprak-Kalé,
sont venus faire leur soumission à la colonne
du général Tergoukassow.

Dans les provinces occupées par nos
troupes on introduit l'administration russe.

Dans la colonned'Ingour. du général Âlk-
kasow. tout va bien ; les troupes du général
Oklobgio, en nvançantle long de la petite r i -vière

d'Atchkout, recevaient la soumission
des habitants et continuaient à construire
des routes et des ponts sur la rivière K i n -
trischi.

Dans le Daghestan et la province du Té-
rok, la tranquillité règne partout.

Toutes les troupes inspectées par Son Al-tesse
Impériale ont été trouvées dans un état

excellent. La santé et fesprit militaire de
toutes ces troupes ne laissent absolument
rien à désirer.

Dépêche de l'AgenceMaclean :
Péra, 13 juin, soir.

Une dépêche d'Erzoroum reçue ici ce soir
annonce qu'une grande bataille est engagée
devant Kars. Le résultat n'est pas encore
connu.

Wf.; Pour les articles non signés : P- GOUKT.

Cliroiilci"ue ïi^ixiaiicière.
Bourse du 1 5 j u i n 1877.

La réponse des primes n'a donné lieu à aucune
discussion enlre acheteurs et vendeurs ; les cours
actuels étant de beaucoup supérieurs sur les va-leurs

de spéculation à ceux auxquels elles ont été
compensées il y a quinze jours, a majeure partie
des primes a été levée. Malgré l'approche de la li-quidation,

les affaires n'ont repris aucune anima-tion,
le comptant et la spéculation s'abstiennent

également. Les recettes générales ont acheté un
peu plus de renies qu'hier : 10,000 fr. de 3 0/0 et
26,000 fr. de 5 0/0. On a escompté 4,500 fr. de
rentes 5 0/0 ; ce fond sera coté demain, coupon de
0.75 centimes détaché. Les cours sont très-ferme-ment

tenus el la clôture s'est faite en hausse de
quelques centimes, à 69.85 sur le 3 0/0 et àl
104.62 1/2 sur le 5 0/0. Le 5 0/0 italien gagne i
également quelques centimes, les autres fonds |
d'Etat étrangers sont un peu plus faibles. V Î . S 0/0 "
russe 1870 à 82 1/2, lesflorinsautrichiens et»* or
à 58, le 6 0/0 égyptien à 203.75 et les chemins
égyptiens à 302.50. Les actions et les obligalions
des grandes Compagnies de chemins de fer fran-çais

sont un peu lourdes, le trafic ne s'améliore
pas; la recelte du 28 mai au 3 juin a été inférieure
de 316,530fr. à celle delà période correspondante
de 1876.

{Correspondance universelle.)

Théâtre de Saumur.

Mardi 19 juin 1877, une seule et unique
représentation extraordinaire avec le con-cours

des artistes du théâtre national de
rOdéon, sous la direction de M"" MARIE
LAURENT, qui jouera le rôle de Marucha,
qu'elle a créé à Paris.

Le grand succès de l'année, ,

Pièce en 5 actes, en vers,
M - PAUL DEROULÈDE.

de

D i s t r i b u t i o n : — Rogoviane, M. Régnier,
— Stenko, M . Montigny. — Chmoul, M.
François. — Mosy, M. Monval. — Frai
Gherasz, M. Depay. — LadislasIV, M. Si-
card. — Comte de Lownia, M. Amaury. —
Remen, M. Seiglet. — Galgan, M. Laferté.
— La Marucha, M™ MARIE LAURENT. —
Mikla, M"" Andriny. — Le Prince Osiecki,
M. Brunei. — Panluck, M. Cleire. — Le
comte Tomicky, M. Gilbert. — Le Prince
Bakwiz, M. Belval. — Un Kosakdu Roi, ,
M. Granier. — Un Kosak du Don, M. Mau-
neran. — Un Kosak de fUkraine , M .
Hertz. — Ofiiciers et soldats polonais, Ko-
saks du Don, de fUkraine.

60 costumes entièrement neufs, sortant
des ateliers de M""" D. Baron.

Armes et armures de la maison Boutte-
ville.

Ouverture à 7 heures 1/2. —On com-mencera
à 8 heures précises.

S'adresser, pour la location , chez M™« THUAU,
rue de la Comédie. — On peut se procurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

Nous engageons.vivement nos lecteurs à
voir aux annonces la combinaison avanta-geuse

de crédit,offerte par la maison A.bel
Pilon et C'% daParis, pour l'achat de 1»
librairie et de la jpùsique. s

P, G O D E T , propriétaire-gérant.



A L A Y I L L E D E P A m s
NOUVEAUTÉS

P l a c e S a i n t - P i e r r e ,

A . X J ] V I X J
CONFECXI»

Très-grand choix de vêlements cor.fcctionncs on Coulil el en Alpaga pour "OMMES JEUNES GENS cl ENFANTS.
Ces rayons sont a s s o r t i , dc m a n i è r e à pouvoir satisfaire tous l e s g o û t s ; l e bonmarché , l a sol.d.té et 1 élégauce y son, rennis.

Vestons toile bleue et carouba.
Chemises habillées . blanches el couleurs.
Chemises de travail.—Gilets de flanelle santé.

Markeltes, Vestons et Gilets, pacha noir, Irès-brillanl et Irès-solide de teint.
Vestons , Gilets et Pantalons, coulil et toile nationale.
Pantalons coulil pour collèges.

CH \PFAI1X en lous eenres • FEUTRE DUR , FEUTRE MOU, PAILLE BLANCHE el COULEUR, pour hommes et cadets.
LHAPt A t X 611 tous genres. fllUin^^^^ , CASQUETTES SOIE NOIRE, Irts-belleqoaMé, depuu

Nous recommandons notfc incomparable C H A P t i U Ut JU.Il. a u. M M •,U.

C h o i x immense de Tissus loul L a i n e el L a i n e et Soie, pour Robes de Mariées.

Les plus Vastes Mag-asins deNouveautés d'Angeri
R u e B a u d r i è r e , 6 3 el 6 5

PEIVDAIVT T O U T L E MOIS D E JUI1\
t^êt-grande mise en vente de MOUSSELINES BRODÉES, pour rideaux de lits el rideaux de fenêtres, achetées à Sainl-Gall

(Suisse), dans des conditions exceptionnelles de bon marché. —Très-grande affaire de CRETONNES, GROS-CUOISÉS,tons
les styles, 100 dessins à choisir, vendus très-bon marché.

^rZ^dTcMh^deTînd^^l^Co^^'^me Franco- Anglaise, pour toul l'Ouest.)

Elude deM* LÊ BLAYË, notaire
à Saumur.

Pour la Saint-Jean 1878 ' ' '

m ET DÉPENDANCES
Rue Beaurepaire, S7.

S'adresser audit notaire ou àM"«
BOUCHET-AMOCBOUI, même rue, 41.

Elude de M» LE BLAYE, notaire
à Saumur.

A V E N D R E

P a r lotê, au gré des acquéreurè

TERRAINS
Ayant une façade de 84 mèlres sur

l'ayenue de la gare de la Vendée,
de 30 mètres sur la rue de Nantilly;'
joignant d'autre côlé la rue du Mou- '
Ion.

S'adresser audit notaire. (332) -

;. Etude de M» LAUMONlËR , notaire
' à Saumur.

PROPRIÉTÉ
A u canton des poispins, commune de

S a i n t - H i l a i r e - S a i n t - F l o r e n t ,
Comprenant: 2 hectares 25 ares de

vigne en plein rapport et 1 hectare
11 arcs de terre, avec maison, servi-tudes

, écurie en construction , cour,
jardin, caves avec pressoir.
Lo lout joint au midi et au couchant

des chemins , au levant M"» de la Fré-
geolière, au nord Daviau, Bourgeon ,
Sanzay.
S'adresser

taire.
à M-

Etude de M« MÉHOUAS, notaire
èt Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
Au Pont-Fouchard, commune de

Bagneux, au domicile do M"» veuve -
Dulour-Chaumin, le dimanche 17
juin 1877, à midi, par le ministère
de M* Méhouas, notaire àSaumur,
on vendra le mobilier dépendant de
la succession de M"' veuve Dulour-
Chaumin , décédée audit lieu , com-prenant

: lits , couettes , matelas,
traversins, ballerie de cuisine, vais-selle

, draps de lit, linge de ménage,
fauteuils, tables, armoires, pendules,
chaises, vin en èércles el en bouteilles,
el grande quantité d'autres objets.

, On paiera comptant, plus 10 pour
cent. (330)

A VENDRE
l]ne petite maison et ^1

ai'cs &0 centiares Ae vigne
yattenant, situés au Champ-Gatilieau,
près Saumur.
S'adresser à M. R O S S I G N O L , rne de

la Tonnelle. (290)

UNE BELLE JUMENT de voilure,
âgée de quatre ans, taille 1 mètre
50 centimètres.
DEUX VOITURES : phaéton et pe-tite
carriole anglaise, et harnais.

S'adresser aubureau du journal.

mi JOLIE MAISON DE CAMPAGNE'
Située au P o r t , commune de Yivy,
Avec 11 ares de jardin enfermés de

murs, avec espaliers. Belle pêche supi
l'Aulhion.
S'adresser à M. J O U S S E L I N , pro-priétaire-

expert à Vivy. (325)

A VENDRE

P R É S E N T E M E N T ,

MAISON , rue du Prêche, compre-nant
salon, salle àmanger, cuisine,

office, quatre chambres à coucher,
avec cabinets, jardin , "écuries et re-mise.

S'adresser à M. P I É T U , qui l'habitée

APPÀRTEMEl^T
E T GAVE

.-'•a,, JÊL^ «LB> ' B O " j a m :MS3L

P R É S E N T E M E N T .

S'adresser à la Retraite. (321)

A LOUER '
P o n r l a i S a l n t - d e an I S W tS

UNE MAISON l
Sise à S a u m u r , rue du Pa l a i s de-.,Ç.

Jmtice, 5.
S'adresser à M. N A N C E U X , quai de

Limoges, f.6. (29t)

^ X K K I ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ P ^ ^ O J V ^ .
tpïV*** 33, rue de Fleui-.isi, " i'^'-is- ^

H

H

H
Pi

1
1 J „

; i ' t n

M i

P o u r l a S a i n t - J e a n 1877,

UNE M A I S O N

Avec Kcurlc et nemisc
Sise à S a u m u r , r u e D a c i e r ,

Actuellement occupée parM.
docteur Bossard.
S'adresser à M. PouHKrKB, pro*

priétaire à Distré- (313)

le

CAISSE SALMKROISE

L. LEBRAS, B A N Q U I ER

18, Rue Beaurepaire, a Saumur.
Maison à Paris, 18, rueRiclielieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 francs,
sans bordereau ni classement.

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes lesvalenrs cotées ou non cotées.

- CINQ FRANCS par mois jusqu'à CENT FRANCS d'acquisitoP!»,,

P A Y A B L E S P A R T R A I T E S , P H É S K N Ï K E S A D O M I C I L E , D E 20 F R . TOUS LES ^'^^^j,^
Pour un achat au-dessus de cent Iranos, le payement est divisé en. VIBB

ot los .recouvremeuts se font par traites trimestrieues. jeîflj)!
Tous les ouvrages do librairie- pubUés par les principaux ^OjPf^'ijeM

«ont fournis aux mêmes conditions depayement, sans a,iagjne»«*«
DICTIONNAIRES - ENCYCLOPÉDIES - HISTOIRE-*ÉQ6RAP«»

ÉCONOMIE POLITigUE - PHILOSOPHIE - S 0 I E N £ 5 . „ tf
INDUSTRIE - BEAUX-ARTS - CONSTRUCTION — ARCHITtu"

OUVRAGES ILLUSTRÉS - V()YA6ES - ROMANS, • «

CRÉDIT MUSIGAI'^,
Fourniture immédiate de t ou t e s l e s P u b l i c a t i o n s m»»* fTjaue }

Paris : Méthodes, É t u d e s , Paiftitions, Morceaux detacnes, »» ,
d'ensemble, d'instruments, religieuse, militaire, etc. _ ^^^^^
C o l l e c t i o n c o m p l è t e d e s OE ' "

B E E T H O V E N , MO Z A R T , W E B EB
soit i l volumes grand format '

eligieuse, militaire, ei^- àdettïîSTrt;,
OE u v r e s s p é c i a l e s P<.^rPA|n°»par^,-^^^^^^^
B« , HAYI^N^ CLÉMENT!, dOI » _.. .

Il 11 v o i u m c b m a i n . l u i i ^ i c t . Prix ;• j„„ p.jtÉP'.
Toute âeinanûe ne peut être iulérieure à 20 fr.-Envoi iramu

I.a Caisse Jianiilliroise, 18, rue Beaurepaire,
paie dès aujourd'hui les coupons : Orléans, Eyon
Ouest, échéant
de 3 0/0.

le ier juillet 1877, sous escompte

TEI T̂IREBIE DU PBOGRËS.

BROSSAY
«ue Saint-!«lcolas, ^-4 ,

S A U . M U R ,
A l'honneur d'informer sa clientèle

qu'il vienl d'ajouter à son établisse-ment
un atelier spécial de NETTOYAGE

A SEC pour costumes de dames tout
confeclionnés et pour vêtements
d'hommes.

Par ce procédé, il n'y a pas à
craindre que les vêtements soient dé-formés

ni que les nuances soient alté-rées.
• ' ^- -^^^

îces d a s a n g , C a n c e i s i ^
n a t u r e , Epilepsie, Ulcères,^
A s l h r a e s , Catarrhes, Rbti^Tf
T o u x , Maladies delà p e i a . % ^
,'nne, de l ' e s t o m a c , dacatH''^
"et des r o i e s uriaaires.

g a r a n t i e dooDée P^rleVjipf
taédecitthoméopalbe. f .
l a r d a n t , à Paris. ' C o n s v f f l^
S h e u r e s . P a r corrèspotiésBi^jf
c h i e . ^ ^ ^^

S a u m u r , m p r

• r ' ' T r i ; ; g Maire de Saooeur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
^ U m i - d t - y H l * dê Saumur, lt 18

P r i x t r è s -mo d é r é » . . _^
•— — ' * /uissiQ^'

CerhfieparVimprim»*^'-''^

Ll M A » S


